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Résumé 
 
Les pays des Amériques ont amorcé un processus d’intégration économique, 
environnementale et sociale, tel qu’énoncé dans la déclaration de principe du Sommet de 
Miami tenu en 1994, qui accorde une grande importance à la durabilité. Or, dans le cadre 
de cette démarche, on s’intéresse avant tout à l’adoption d’un programme de libre-échange 
hémisphérique, donc plus vaste que l’ALÉNA, au détriment d’autres éléments importants 
du développement durable. On assiste donc ici à une unification régionale asymétrique. Si 
l’intégration hémisphérique et la cohésion sociale font partie intégrante du nouveau 
programme, la durabilité semble être un outil essentiel à la réorientation des perspectives. 
Dans pareil cas, les liens entre la biodiversité, les connaissances autochtones et les droits de 
propriété individuelle, qui sont décrits dans le présent document, semblent favoriser 
l’intégration des questions environnementales, sociales et commerciales. Pareille 
interconnexion démontre que le succès de l’intégration hémisphérique doit se faire dans un 
esprit de durabilité.  
 

                                                 
1 Ce document a été préparé pour le Robarts Summer Institute 2001 –York University. On peut consulter les 
mémoires de tous les participants à l’adresse www.robarts.yorku.ca.  
2 Directeur du développement durable, Université interculturelle de l’État de Mexico et président du conseil 
mexicain pour le développement durable. 
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